
écrivains catholiqutes, et les évéquesr ménies devront
cesser d'tiu parier, et laisser cette tâche, à dles poli-
ticiens qui Connaissent peu les intérêt de PEglise et
aux enniemris de là, religion. et cela sous peine de
passer pour d1ps pa-rtisanis politiques.

C'est -;faire rêver rraitrient ! Si ce n'est pas de la-
comédie qlue vous fl.iites lù, Mesieiirs, c'est du rado-
týage que vious débitez.

1)ites*tant que vous voudrez, chantez sur tous les
tons que le Messager fait du capital politique, si cela
voue amuse, nous n'en codtinnerons pas moins notre
tâche de répandre la dévotion à saint Antoine et
l'esprit de saint Antoine, esprit de fidélité à l'E glise
et à ses pasteurs, de §oumission à son autorité, de
zèle' pouir étendre le règyneý de Jésus-Christ, espirit de
lutte contre 'qrreur, contre l'hérésie, contre l'influ-
ence des sect es et en particulier contra la franc-maa-
connerie.

Vous parlei. de la dévotion àl saint Antoine!
Vous eni Connaissez long. Vraiment de cette dévotion
polir Qo tracer les limiteès t

Apprenez a eue saint Antoine, dont nous voulons
imiter les vertris et le zèle, n'a ,jgmais. craint d'affir-
mer la vérité catholioiue, même en face des hérét:iý
quecs et des puissants (le outeMns.

Qu..lad il rr'ftait lecs Qrossi ores erreuirs dles libres-
peifscurs (lalors. , le pas croire qu'ils se missent
tous à ses ý,,iioux.Bon nomibre,il est vrai,iouchés par
la grâce, se Conivert issaienit ; mnais les. 2u-tres résis-
taient, et poussaienit la haine jusqu'à vouloir le
faire mouiri aui 1:om, de la liberté civile sans doute.

Quand il traxita Ezzelin de 1' chiii enragé, ce
grand Seig neur, tyran de Padoue, ennerài (le la reli-
gion catholique, et p<artant de la justice, ne fat gué-
re flatté. 2Iais il eût asà'ez de peur; lui, pour respec-
ter l'homme de Dieu, et -n'osa pas lui résister.
Il continua p3uTrtauit sa -vie de crimes et d'injusti-
ces et finit par recevoir,comme il le méritait, le chA-ý
timeiÙt ordinaire des persecuteurs, lequel. est ton-


